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De l’horreur de la guerre doit naître un monde où 
l’organisation de la justice sociale permet une paix 
durable. Cet idéal est le fondement de l’Organisation 
internationale du travail (OIT). Le premier direc-
??????????????????????????????????????????????? ??????
Thomas, et le président de son conseil d’administra-
?????? ???????????????????????? ???????????????????????
??? ?????????? ??? ???????? ????????? ??? ????? ?????????-
??????????????????????????????????????????????? ????????
perpétuent surtout à Genève l’expérience d’un milieu 




bles, il faut analyser son développement institutionnel 
en essayant de saisir cette dialectique du dedans et du 
dehors dessinant un espace d’action propre. L’étude 
du traitement des questions de modernisation écono-
mique éclaire ici de manière décalée mais fructueuse 
les continuités, méandres et contradictions de cet 
engagement international.
Les fondements d’un 
développement original
Le 25 janvier 1919, la Conférence de paix nomme 
une commission chargée d’étudier la législation 
??????????????? ??? ????????? ????? ?? ??? ?????????? ????-
lutionnaire, les gouvernements des nations victo-
rieuses mettent en avant l’organisation internatio-
nale d’une coopération sociale.
Créer un «Parlement du travail»
Samuel Gompers, président de l’American
Federation of Labour? ??????? ??????? ???? ?????????
??????? ?????????? ???????? ???? ??? ?????????????
?????????? ??? ???? ??? ??????????? ????????? ????? ?????-
ment membres les Belges Ernest Mahaim et Émile 
Vandervelde, les Britanniques Harold Butler et Sir
???????????????????? ???? ?????????????????????????
et Guglielmo Emanuel Di Palma Castiglione, le 
????????? ????????? ?????? ??? ??????? ??? ????????
Edouard Benes. Une des caractéristiques de l’Or-
ganisation internationale du travail est la continuité 
revendiquée entre le milieu réformateur d’avant-
guerre, l’action de ses fondateurs et son fonctionne-
ment ultérieur. Nombre de ces personnalités devien-
dront des membres du conseil d’administration 
??? ???? ???????? ?????????? ?? ???? ???????? ?????????
Cabrini, Di Palma Castiglione) (1).
???????????????????????????? ?????? ????????? ??????
Colliard, ministre du Travail, et Louis Loucheur, 
ministre de la Reconstruction industrielle, fondent 
?????? ?????????? ?? ??????? ??? ??? ????????? ???????-
tion sur un rapport rédigé par la Commission du 
travail de la chambre des députés. Ce texte met en 
exergue le développement et le dépassement néces-
saire des initiatives portées par les associations de 
réforme sociale. Il esquisse un cadre institutionnel 
organisé autour de la réunion de grandes confé-
??????? ??????????? ???? ?????????? ???????????? ?????-
nationale du travail. Justin Godard, le concepteur 
(1) Pour une bonne synthèse des positions des dirigeants syndi-
caux, patronaux et gouvernementaux, cf. GUÉRIN (1996) et DE
?ELICE (1988). Pour une description des origines du BIT, les 
travaux et témoignages rassemblés par un des acteurs restent 
une référence obligée, cf. SHOTWELL (1934).
Le Bureau international du travail 
et la modernisation économique 
dans les années 1920:
esquisse d’une dynamique institutionnelle
Thomas Cayet (*)
À travers la question de « la modernisation économique » dans l’entre-deux-guerres et l’apparition du 
Bureau international du travail, l’auteur s’intéresse à l’évolution globale de la question sociale et son 
intégration avec l’économique. Il vient enrichir l’histoire du rôle des organismes internationaux dans 
la construction de la société et de l’économie. Il montre que, dès sa création, le Bureau international 
du travail lutte pour une intégration de la dimension sociale et économique et décrit les difficultés 
qu’il rencontre à faire accepter et valoir sa compétence économique. Ceci semble encore pertinent 
aujourd’hui et apparaît comme une constante du positionnement du Bureau international du travail 
parmi les organisations internationales.
(*) Docteur en histoire de l’Institut universitaire européen. 
tcayet@iue.it
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de ce rapporteur fondateur, deviendra lui aussi une 
personnalité importante au sein du BIT. En tant 
????????????????????????????????????????????????????
dans les années 1920 et 1930, il mettra son expé-
rience d’ancien ministre du Travail au service de 
nombreuses commissions spécialisées, notamment 
celles des migrations, du chômage ou encore des 
????????? ???????????????????????????? ??????????????
internationale du travail, en 1934 à Genève et en 
?????????????????????(2).
La conciliation du respect des souverainetés 
nationales avec une forme de pouvoir « législatif »
à attribuer au nouvel organisme est alors le sujet 
majeur de deux mois de discussions passionnées. 
Les propositions émanant du BIT soumises au vote 
des représentants nationaux lors des Conférences 
internationales du travail (CIT) annuelles prendront 
?????????? ??? ???????????????????????????????????
recommandations. Les membres auront obligation 
de soumettre aux autorités compétentes, dans un 
délai d’un an à partir de la clôture de la session de la 
conférence, les conventions ayant obtenu les deux 
tiers des voix. Ce dispositif repousse toute ingé-
rence directe dans les législations nationales, mais 
impose juridiquement un débat parlementaire aux 
États. L’autre question cruciale porte sur la compo-
sition des représentations nationales lors des CIT. 
Une formule tripartite avec double représentation 
des États est adoptée : deux représentants gouverne-
mentaux, un patronal et un ouvrier. Chaque délégué 
est censé voter individuellement et non en fonction 
de son appartenance nationale. Cette intronisation 
internationale du tripartisme fait de la nouvelle 
institution un lieu privilégié pour les rencontres 
transnationales au sein du système de la Société des 
Nations (SDN) (3).
???????????????????????????? ????????????????????????
de constitution pour l’OIT est acceptée par les 
membres de la Conférence de paix le 11 avril 1919. 
???????????????????????????????????? ?????????????
novembre 1919, six conventions sont votées. Elles 
portent sur la durée journalière et hebdomadaire 
du travail, avec la convention fondamentale sur les 
8 heures, les statistiques du chômage, la protec-
tion de la maternité, le travail de nuit des femmes, 
l’âge minimum du travail et le travail de nuit des 
enfants. La première session du conseil d’adminis-
tration du BIT suit immédiatement la conférence de 
?????????????????????????????Sir Éric Drummond 
??????????????????????????????????????????????????????-
????? ??????????? ???? ???????????? ??????????????????
???????????????????????????????????????????????????
(2) Pour des précisions biographiques sur Justin Godart, cf.
?IEVIORKA (sous la direction de) (2004) et notamment l’article 
d’I. MORET-LESPINET sur Justin Godart et le Bureau international 
du travail.
(3) Concernant l’innovation juridique que constitue cette 
????????????????????????????????????????????cf. TORTORA (1980) et 
cf. GHÉBALI (1987).
Léon Jouhaux pour les syndicats, proposent le nom 
????????? ???????? ??????? ?????? ????????? ?????-
ment les patrons de soutenir une telle candidature. 




L’organisation de cette structure permanente 
?????????????????????????????????????????????????-
tions internationales concernant les dispositifs de 
??????????? ????????????? ??????????? ???? ?????????????




nouvelle institution et cette «nébuleuse réforma-
trice» (5).
Une connaissance de la «question
sociale» mise au service du Bureau 
international du travail
?????? ?????????? ??????????????? ??? ?????? ????
??????? ???? ?????? ?? ???????? ??? ???????? ??? ????? ???
en est le directeur depuis 1899. D’abord rattaché 
au ministère du Commerce puis, après 1906, au 
?????????? ??? ????????? ???????? ??? ???????? ???? ??????
un lieu unique d’études et de rencontres autour des 
?????????????????????????????????????????????????????
??? ????????? ??? ?????????????? ??????????????? ????? ???
protection légale des travailleurs et, en 1906, à l’éla-
boration des premières conventions internationales 
de protection du travail (6).
??????? ??????? ?????? ????? ???? ??????? ????????-
?????? ??? ??? ????????????? ????????????? ??????????? ???
?????????????????????????????????????????????????
??????????????????????????????? ??????????????????-
cipe au début du siècle à l’élaboration d’un « socia-
lisme normalien» (7)?? ???? ?????????????? ??????????
??????????????????????????????????????????????????
socialiste nouvelle fondée sur une analyse dite 
??????????????????????????????????????????????????????
?????????? ??? ??? ??? ??? ???e siècle. Rédacteur en 
chef de la Revue socialiste après sa fusion avec la 
Revue syndicaliste et coopérative? ??? ?????????????
???????? ???? ??????? ???????? ??????? ????? ??? ?????
central au sein de ces réseaux en assurant un lien 
entre des personnalités plus ou moins bien intégrées 
dans le mouvement socialiste et les milieux syndi-
caux. (8) Il collabore à une revue animée par son 
ami Edgar Milhaud, Les Annales de la régie directe,
(4) Concernant le rôle de Robert Pinot, cf.? ALINE (1957).
(5) Pour l’utilisation de cette expression et l’analyse d’un 
«champ réformateur», cf. C. TOPALOV (1999).
???? ??????????? ??????? ????????? ??? ???????? ??? ????????? cf.
I. LESPINET-MORET (2003) et LUCIANI (1992).
(7) Pour des précisions biographiques, cf. SCHAPER (1960).
???? ?????????????? ?? ???? ???????? ???? ???????? ????????????????
???????????????????????? ??????? ??????????????????? ?????
Milhaud. Cf. PROCHASSON (1999) et CHARLE (1994).
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et se familiarise avec les expériences du socialisme 
municipal et du mouvement coopératif. Membre de 
la Commission du budget à la chambre des députés, 
il envisage la possibilité des réformes sociales à 
travers un dialogue avec des dirigeants patronaux. 
?????????????????????????????????????? ?????????????
travaille avec de nombreuses personnalités du milieu 
???????????? ??? ????????????????? ????????????????
??????????????????????????? ???????????? ???????????
les réunions du Comité permanent pour l’étude et 
la prévention du chômage institué par le ministère 
du Travail pour envisager les perspectives économi-
ques de l’après-guerre.
Ces expériences communes permettent une 
complicité particulière entre le directeur du BIT et le 
président de son conseil d’administration. Les bons 
rapports entre Léon Jouhaux, représentant la CGT, 
????????????????? ???????? ???????????????????????-
lités un point d’appui important pour le développe-
ment de la nouvelle institution. Les contemporains 
???? ???????? ?????? ???? ??? ???????? ??????????? ??????
??????????????????????????????????????????????????
et le secrétariat général de la Société des Nations. 
???? ???????????? ????????? ??????? ??? ??? Sir Éric 
Drummond furent évidemment âprement négo-
ciées au niveau diplomatique mais, s’il y a une
????????? ??????????? ????? ??? ?????? ???????? ???? ????
???????????????????????????????????????????? ??????-
ment des problèmes sociaux. Chacun à leur place 
et à différents moments, ils ont pu constater l’inef-
?????????????????????????????????????????????????????
??????????????????????????????????????????????????
la création du ministère du Travail mais aussi pour 
l’élargissement du champ de ses compétences est 
symbolique de ce processus d’hésitations et de 
tâtonnements (9)??????? ??? ???? ??????????????????????
point de vue, en rien original. Les ministères anglais 
et américain, bien sûr sur des lignes de partages 
différentes, restent aussi des institutions en chantier. 
Les premiers dirigeants du BIT ont conscience de la 
dynamique internationale de la réforme sociale et de 
????????????????????????????????????????????????????
portés par la reconnaissance de ces questions mais 
savent aussi l’urgence de nouvelles initiatives pour 
faire face aux troubles de l’après-guerre (10).
??? ????? ??? ?????????? ???????? ???????????????
??????? ??????? ??????? ??? ??????????? ???????????
??????????????????????????? ???????????????????????-
ment au bolchevisme. Il considère sa nomination 
comme le signe d’un choix du politique contre 
une approche plus administrative de la tâche. Le 
BIT doit formuler une vision internationale de la 
modernisation économique et sociale. Il faut pour 
(9) Concernant la création et l’histoire du ministère du 
Travail, cf. TOURNERIE (1971), RENARD (2001) et VIET (2001). 
Sur les étapes concernant la baisse du temps de travail, cf.
?RIDENSON (2004).
????? ????????????????????????????????????????????????????????-
tique, cf. RODGERS (1998).
cela constituer et animer une institution nouvelle 
s’appuyant sur les associations liées par l’exigence 
internationale de justice sociale reconnue par le 
traité de paix.
Un domaine de compétences à conquérir
Le BIT prépare les Conférences internationales 
??? ???????? ??? ????? ??? ???????????? ???? ????????????
adoptées lors de ces réunions. Il doit favoriser les 
échanges internationaux sur les conditions de travail 
et la vie ouvrière. Son directeur applique une poli-
?????????????????????????????????????????????????????-
tion. Sa marge de manœuvre est limitée. Cependant, 
??????????????????????????????????????????????????
large et abstraite dans les « principes généraux»
proposés dans la section II de la constitution. Son 
préambule énonce « à titre d’exemple» et parmi 
«d’autres mesures analogues», les « méthodes et 
????????????????????????????????????????????????????-
culière et urgente» :
«1) le principe dirigeant que le travail ne doit pas 
???????????????????????????????????? ???????????
ou un article de commerce ;
2) le droit d’association, en vue de tous les objets 
non contraires aux lois, aussi bien pour les salariés 
que pour leurs employeurs ;
3) le paiement aux travailleurs d’un salaire leur 
assurant un niveau de vie convenable tel qu’on le 
comprend dans leur temps et dans leur pays ;
4) l’adoption de la journée de huit heures ou de la 
semaine de 48 heures comme but à atteindre partout 
où il n’a pas été obtenu ;
5) l’adoption d’un repos hebdomadaire de 24 heures
au minimum, qui devrait comprendre le dimanche 
toutes les fois que ce sera possible ;
6) la suppression du travail des enfants et l’obliga-
tion d’apporter au travail des jeunes gens des deux 
sexes les limitations nécessaires pour leur permettre 
de continuer leur éducation et d’assurer leur déve-
loppement physique ;
7) le principe du salaire égal, sans distinction de 
sexe, pour un travail de valeur égale ;
8) les règles édictées dans chaque pays au sujet des 
conditions de travail devront assurer un traitement 
économique équitable à tous les travailleurs résidant 
légalement dans le pays ;
9) chaque État devra organiser un service d’ins-
?????????????????????????????????????????????????
l’application des lois et règlements pour la protec-
tion des travailleurs» (11).
Ces principes d’action constituent le socle des 
attributions de l’OIT mais ne limitent pas stricte-
ment sa compétence. Toutes ces questions ne sont 
pas non plus de son ressort exclusif dans le cadre de 
la Société des Nations. La question de la santé des 
travailleurs est aussi du domaine de l’organisation 
(11) Traité de Versailles, partie XIII, article 427, BIT, (1931), 
annexes.
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d’hygiène. La protection des femmes et des enfants 
concerne également la Commission consultative des 
questions sociales. Les conditions d’emploi et de 
rémunération constituent des problèmes économi-
ques et sont partiellement du ressort de l’Organisa-
???????????????????????????????????????????????????
sont clairement réservés à l’OIT: la réglementation 
de la durée du travail, la sécurité sociale et la liberté 
?????????????????? ??? ??? ????? ??? ????????????? ???
compétence dépend du partage des attributions 
avec les organes fonctionnels du système socié-
???????????????????????????????????? ????????????????
par opposition aux organes politiques. L’OIT est 
aussi, juridiquement, un organe fonctionnel mais 
son domaine d’action, le travail, lui confère un rôle 
et un statut particuliers. L’OIT peut prétendre à une 
??????????????????????????????????????????????????????
contrôle des activités de ces organisations techni-
ques. La politique de l’OIT dépend d’une négocia-
tion permanente avec le secrétariat de la SDN. Dans 
ce cadre, le rôle du Bureau et de son directeur est 
fondamental.
????????????????????????????????????????????????
en trois grandes divisions : la division diplomatique 
???????? ???? ???????????? ??????? ???????? ??? ?????????
???????????? ??? ????????? ???? ??????? ??????????? ??
?????????? ???? ???????????? ?????? ??????? ??? ????
division dite politique assurant le contact avec les 
????????????????????????????????????????????????????-
lien Di Palma Castiglione. La coordination de leurs 
actions est assurée par un cabinet réunissant autour 
????????? ??????? ??? ??? ?????????? ????????? ???????
Butler, un service des relations extérieures chargé 
de la correspondance avec les bureaux à l’étranger, 
????????????????? ?????????????????? ???????????????
de relations avec la presse. À ce cabinet sont ratta-
chés des services techniques concernant des sujets 
importants pour le BIT tels que les migrations et le 
chômage, les assurances sociales ou encore la méca-
nisation du travail.
??????? ??????? ??????????? ???? ????????? ????????
avec les membres de son administration et s’entoure 
de collaborateurs souvent choisis parmi les experts 
ayant travaillé pour les associations internationales 
ou les ministères concernés. Cette personnalisa-
tion relative du pouvoir correspond aux objectifs 
d’un directeur refusant de limiter son action à celle 
d’un simple fonctionnaire. Cette structure permet 
de promouvoir une logique de compétence contre 
les ingérences nationales et les exigences diplo-
matiques. Elle rend possible la pérennisation d’un 
??????? ???????????? ??? ????? ??? ??????????? ????-
nisations non gouvernementales. Le BIT cherche 
ainsi à placer au centre de la vie internationale ses 
??????????????? ????????? ??? ?? ????????? ???????????-
ment de ses prérogatives. Dans cette perspective, 
??????? ??????? ??????????? ???????????????? ?????
défendre la compétence du BIT en matière d’ex-
pertise économique (12).
Une compétence économique 
contestée
?????????????? ??????? ???? ?????????? ?????? ????
????????? ????????????????????????? ????????????????
est fondée sur la collecte, à partir de questionnaires 
envoyés aux organisations patronales des pays 
membres, de données brutes sur la durée, la produc-
tivité, les conditions de travail ou encore les modes 
de rémunération. Une équipe est constituée autour 
???????? ??????????????????????????????????????????
matériel gigantesque. Mais cette initiative est vite 
critiquée de toutes parts.
Un développement interne empêché
??? ?????????? ????????????? ???????? ????? ?????-
?????????????????????????????????????? ?????????????
pas répondre. Robert Pinot, représentant du patronat 
????????? ??? ???????? ?????????????????? ????????? ????-
????????????????????????????????????????????????????
Il accuse le directeur du BIT de vouloir créer un 
« super-État» et considère cette initiative comme un 
premier pas vers un contrôle social de l’économie 
????????????????????????? ?????????????????????????
procès d’intention (13). Mais, sous la pression du 
conseil d’administration, la section d’études de la 
?????????????????????????????????????????????????
termine en marge du BIT, et esseulé, la compilation 
de ces données (14).
Cette querelle de compétences est également 
l’objet d’un avis de la Cour permanente de justice 
internationale lors de la contestation par le gouver-
????????????????????????????????????????????? ?????
??????????????????????????????????????????????????
question additionnelle concernant « l’examen de 
propositions tendant à organiser et à développer les 





la partie XIII du traité de paix et donc l’étendue des 
compétences de l’OIT. Le second avis concernant la 
question additionnelle, tout en rappelant son incom-
pétence en matière d’organisation des moyens de 
production, souligne l’impossibilité d’interdire à 
????? ???? ?????????? ??? ??? ??????? ??????????? ??????????? ???
question des migrations internationales, cf. ROSENTAL (2006).
(13) «Faire du Bureau un super-État? Cette idée certes n’est 
pas la mienne. C’est vous qui la forgez de toutes pièces, avec 
toute votre ingéniosité»????????????????????????????????????????
??? ????????? ????? ??????
????? ?????????????????????????????????????????????????????????
???????????????? ??????????????cf. MILHAUD (1957).
Travail et Emploi n° 110 • Avril-juin 2007 • 19 •
INTERNATIONAL
l’OIT d’examiner les aspects de la question liés aux 
compétences que lui reconnaît le traité (15).
????????????????????????? ?????????????????????????
????????????????????????????????????????????????????
??? ??? ????? ??????? ??????? ??????? ?????????????
la compétence économique du BIT au nom de la 
recherche indissociable de la « paix économique»




voter son budget. Or, en 1923, la SDN oblige le BIT 
à renoncer à la quasi-totalité de ses recrutements 
en réduisant son budget pour 1924 d’un million de 
??????????????????????????????????????????? ????????
diminution s’explique certes par la persistance 
de la crise économique d’après-guerre, mais elle 
bloque aussi les ambitions d’un directeur trop auda-
cieux. (17)???????? ??????? ????? ????? ????????? ????
sources alternatives de revenus pour développer une 
expertise sur des sujets aussi polémiques que l’étude 
du ?????????? ????????? et de la Rationalisation. Il 
va trouver aux États-Unis les moyens d’analyser ces 
manières d’organiser le travail.
Une ambition américaine
???? ?????????????????????????????????????????
??????? ????????????????. Le contexte politique et 
économique du début des années 1920 n’est guère 
propice à ce projet. L’élection à la présidence de 
??????????????????????????????????????????????????
participation des États-Unis à la SDN. Cependant, 
malgré les réserves du secrétariat de la SDN, il 
??????? ??? ??????? ????? ??? ????? ????? ????????????
??????????????????????????????????? ?????????????
a minutieusement préparé une véritable campagne 
de promotion de l’OIT. Il multiplie les contacts 
avec les associations américaines, qu’elles soient 
patronales, ouvrières, politiques, universitaires ou 
philanthropiques. Il souhaite amorcer une collabo-
ration technique avec des personnalités américaines 
et préparer l’opinion publique à la possibilité d’une 
????????????????????? ???????????????????????????
????? ?????????? ????????????? ????????? ?? ??? ????? ???
insiste sur la distinction entre les deux structures et 
rappelle le précédent allemand.
???????????? ??? ??????????? ?????? ??????? ??????
??????????????????????????? ?????????????????????
principe général est celui de l’identité des membres 
des organisations de la Société des Nations. Tout 
membre de la SDN fait nécessairement partie de 
(15) Pour un exposé des attendus de ces avis, cf?? ?ISCHER
(1946).
????? ?????????????????????????????????????????????????????
???? ????????????? ??????????? ??? ?????? ?????? ?? ??? ?????? ???
Britannique Sir???????? ???????? ???? ??? ????????? ??? ???? ????????
techniques, cf. GHÉBALI, (1972).
????? ????????????????????????????????????????????????????????-
tutions internationales, cf. MOUTON (1986).
??????? ????? ???????????? ??? de facto, accepté la 
possibilité du non-respect de l’identité des membres. 
En effet, alors que la demande d’adhésion des trois 
États Baltes est rejetée en 1920, elle autorise l’OIT 
à envisager une admission de ces pays. Cette diffé-
renciation des appartenances reste cependant polé-
mique. Elle remet en cause le pouvoir de contrôle 
et de coordination de la SDN vis-à-vis de ces insti-
??????????????????????????????????????????????????
comme la revendication d’une indépendance que 
beaucoup considèrent comme illégitime. Ses décla-
rations font scandale à Genève (18).
Mais le directeur du BIT continue inlassablement 
ce voyage qu’il considère comme un succès diplo-
matique. Les dirigeants de l’American Federation of 
Labor et de la chambre de commerce des États-Unis 
?????????? ????????????????????????????????????-
cielle à la prochaine CIT. Ses espérances sont vite 
?????????????????????????????????????????????????
?????????? ??? ??? ???? ???????? ???????????????? ???
gouvernement américain reste très réticent quant 
?? ?????? ???????????? ??????????? ??????????? ???????
Thomas essaye, à partir de ces rencontres, de mieux 
comprendre les ressorts d’une prospérité insolente. 
Il cherche un appui pour ses projets à travers l’ac-
tualisation de ces contacts transatlantiques si impor-
tants pour les milieux réformateurs.
Un lien progressiste d’après-guerre
Dans cette perspective, de nombreuses réunions 
sont organisées avec les dirigeants de fondations 
?????????????????????????????????????????????????




??????? ????????? ????????? ????? ???? ?????? ?????????
il a introduit un système de représentation et de 
consultation des employés ainsi que des formes de 
participation aux résultats. En 1912, il a créé la Co-
operative League? ???? ???????? ??? ??????????????
des coopératives de crédit aux États-Unis. En 1922, 
cette association a été transformée en une fondation 
appelée Twentieth Century Fund.
????? ??? ????????? ????????????????? ???? ?????????
la nécessaire combinaison de la modernisation de 
l’industrie et d’une certaine démocratisation de la 
société industrielle. Le cercle vertueux créé par 
l’équilibre entre une production et une consomma-
tion de masse est le fondement d’une nouvelle révo-
lution industrielle. Ce nouveau système industriel 
doit permettre d’organiser une coopération fruc-
tueuse entre employeurs et employés. Mais la stabi-
?????????????????????????????????????????????????????
????????????????????????????????????????????????????
(18) Sur les problèmes diplomatiques, légaux et budgétaires 
que pose ce type d’adhésion, cf. TORTORA (1980).
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insiste sur la nécessité d’une compensation des 
variations des cycles économiques américains et 
européens grâce à l’instauration d’un marché de 
masse en Europe. Son credo économique l’amène 
à prôner une coopération étroite des États-Unis aux 
???????? ??? ??? ???????? ???? ???????????? ??????????
??? ??? ???????? ???????????? ?????????? ???? ?????????
américaines en Europe organisées par la chambre 
de commerce des États-Unis en coordination avec 
le département du commerce. En avril 1919, il fait 
partie de la délégation américaine présentant, en 
marge des négociations du traité de paix, le projet 
de création de la chambre de commerce internatio-
nale. Mais les positions de plus en plus conserva-
trices de la chambre de commerce des États-Unis 
et du gouvernement américain l’incitent à envi-
?????? ????????? ??????? ??? ??????????? ??????????????-
ment (19).
??????? ??????? ??? ????? ???????? ??????? ???? ??????
??????????????????????????? ?????????????????????????
?????? ???????????????????????????????????????????????????
potentialités économique et sociale d’un modèle de 
production et de consommation de masse. Le direc-
????? ??? ???? ????????? ??????? ???? ???????? ??????????
termes, formulé aussi nettement cette primauté 
donnée à l’organisation économique devant un 
congrès socialiste ou la CIT. Mais le milliardaire 
bostonien et l’ancien député socialiste s’accordent 
?? ???????? ????????? ??? ?????????? ??? ??????????????
international de formes d’« organisation scienti-
???????????????? ??????????????????????????????????????
????????????????????????????????????????????????????
Twentieth Century Fund. Cette idée est développée 
????? ?????? ???? ??? ?????????????? ?????????????????
????? ????????? ??? ??? ??????????? ???? ???????????????
?????? ???????????????????? ??????? ????????? ??????
activement ce projet d’un « Institut international 
?????????????????????????????? ???????? ???????????? ???
???????? ??? ????????? ?????? ???? ?????????? ??????-
????????????????????????????????????????? ??????????
économique internationale prévue à Genève en 
1927 (20).
Une stratégie contrainte 
de contournement




que la Conférence internationale réussisse », insiste 
sur l’ambition nécessaire à une telle réunion.
????? ???? ???????????????????????? ???????????????cf. MCQUAID,
(2003) et JACOBS (1997).
????? ?????????????????? ??? ????????????????? ????????????cf.
?INE (1977) et GUÉRIN (1996).
Un programme pour la Conférence 
économique internationale
Le directeur du BIT critique les déclarations 
de Louis Loucheur visant à exclure du champ de 
compétence de la conférence « les problèmes liés au 
plan Dawes et les dettes interalliées, les problèmes 
d’immigration et d’émigration» et de Lord Cecil 
refusant l’invocation de « la fourniture des matières 
premières, les relations entre le capital et le travail, 
l’organisation de la production» (21). Louis 
Loucheur souhaite, face à la puissance grandissante 
des États-Unis, favoriser les accords industriels à 
l’échelle du continent européen. Une organisation 
économique créée dans le cadre de la SDN pourrait 
contrôler ce processus et garantir la défense des 
???????????????????????????(22).
????? ??????? ???????? ?????? ??????? ?????????
implique toutes les autres. Il refuse cette séparation 
des questions économiques et sociales. Le comité 
????????????? ??? ??? ??????????? ????????? ????? ????-
bryon de ce qu’il appelle un « Conseil économique 
international». (23) Il cherche à inscrire cette confé-
rence dans un cadre tripartite. Elle pourrait initier 
une réforme de la section économique de la SDN et 
????????? ??????????????????????????????????????-
tences entre le BIT et cette dernière. Dans ses notes 
prises au début de la conférence économique, il 
formule ainsi la réorganisation qu’il souhaiterait à 
terme établir : «L’initiative de la conférence écono-
mique est une chose toute nouvelle qui ne rentre pas, 
pour ainsi dire primitivement, dans la charte consti-
tutive de la Société des Nations. [...] Un problème 
nouveau est posé : c’est la place du travail dans la 
production même. Si on prend l’économie dans son 
ensemble, notre isolement n’est plus admissible. 
Au fonds, je reviens à mon idée. La Société des 
Nations doit être divisée en deux grandes sections :
le politique et l’économique mais c’est l’Organisa-
tion internationale du travail qui devrait devenir la 
partie économique» (24).
Cependant, dès la mise en place du comité prépa-
ratoire, cette ambition est mise à mal. La note du 
????????????? ????????? ?????????? ??? ????????????
??? ???????? ???? ???? ????????? ?????????? ??? ????? ???
sera seulement consulté lors de la désignation des 
?????????????? ???? ????????? ????????? ??? ???????????
??????????????????? ???????????? ???? ????? ???????
????????? ???? ??? ???????????? ??? ????????????????? ???
avant les projets du BIT à travers les contacts qu’il 
(21) Titre de l’éditorial, cf. THOMAS, (1925). Lord Cecil est une 
des concepteurs britanniques de la SDN. Il est alors responsable 
au ????????????? des relations avec les institutions de Genève.
(22) Concernant Louis Loucheur et l’organisation internatio-
nale de l’économie, cf. CARLS (2000).
(23) Ses arguments correspondent à l’idéal de coopération lié à 
la création du Conseil national économique en juin 1925. Sur le 
développement de cette institution, cf. CHATRIOT (2002).
????? ????????????????????????????????????????????????????????-
???????????????????????? ???????????????????????????????
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possède dans les réseaux au sein et autour de la 
???????? ???? ????????? ??? ????????? ??? ??????? ??????
dans ce cadre une importance particulière. Cette 
Conférence économique internationale est ouverte 
aux experts des pays non-membres de la SDN. Si 
la question des dettes interalliées et des réparations 
???????????????????????????????????????????????????
ne peut alors ignorer, dans une Europe affaiblie par 
la guerre, l’importance de la puissance commer-
?????? ????????????? ???????????????????????? ????-
sager la baisse des barrières douanières sans prendre 
en compte l’importance du tarif américain? Les 
ententes industrielles envisagées par Louis Loucheur 
ne sont-elles pas une réponse à l’inquiétante montée 
en puissance d’une partie des grandes entreprises 
américaines en Europe? (DE GRAZIA, 2005).
????? ??? ??????? ?????? ???? ??????????? ???????
Thomas, le ?????????? ????????? (ou la rationali-
sation?????????????????????????????????????????????
l’IOST pérennise les liens établis avec les milieux 
d’affaires progressistes et les experts américains. 
Elle vise aussi à mettre au centre des débats écono-
miques le rôle du Bureau. Les analystes contempo-
rains ne s’y trompent pas. Le professeur de droit 
Georges Scelle caractérise le nouvel Institut comme 
« le symbole du droit de vue que celles-ci (les études 
du BIT) possèdent sur le vaste champ des préoc-
cupations d’ordre économique» (SCELLE, 1930, 
p. 92). (25)
Un positionnement d’entre-deux
???? ??? ?????????? ???????????????????? ????????
l’acceptation par son conseil d’administration de 
la collaboration avec le Twentieth Century Fund. Il 
réussit à faire voter par le groupe des travailleurs de 
l’organe directeur du BIT une résolution soulignant 
l’importance de l’étude de l’Organisation scienti-
????? ??????????? ??????????????? ?? ????????? ????????
????? ????????????????????????????????????????????? ??????
Thomas inclut dans ce texte des réponses aux criti-
ques de l’action du BIT et envisage ce que devrait 
?????????????????????????????????????????????????????
une déclaration de politique générale devant la 
conférence. La discussion des orientations qu’il 
propose lui permet de jouer de cette légitimité face 
aux décisions de son conseil d’administration. À la 
suite de cette déclaration, la conférence demande, 
par un vote solennel, l’étude de cette question par 
le BIT.
??????? ?????????? ??? ????? ?? ??????? ???
????????????????? ?????????????? ??????????????? ???
Société des Nations. Il participe avec enthousiasme 





??? ???? ????????? ???? ?????????? ?????? ????????????
??? ??????? ???????????????? ??????? ???????? ???????
Mercier lors de la mobilisation industrielle durant 
la guerre. Ce polytechnicien, magnat de l’électricité 
fasciné par le développement industriel américain 
et inquiet de la reconstitution de la puissance alle-
mande, est le principal animateur du redressement 
????????? ?????????????????????????????????????
richement doté par les industriels des secteurs les 
???????????????????????????????????????????????????
dans son comité de patronage les dirigeants des 
grandes associations patronales mais aussi des 
????????????????????????????????????????????(26)
?????? ?? ???? ?????????? ????? ??????? ???????????????
??????? ??????? ??????????????? ????? ????????? ????-
médiat après-guerre, il a œuvré, avec d’autres, au 
rapprochement des associations internationales de 
???????? ???? ??????? ?????????? ?????????????? ???????-
tionale pour la protection légale des travailleurs, 
?????????????? ????? ??? ?????? ??????? ??? ???????? ???
???????????????????????????????????????????????????
sociales. Président du premier Congrès les rassem-
blant à Prague en octobre 1924, il appelle à la fusion 
des trois structures en une association unique. Un an 
plus tard, lors d’une session spéciale à Berne le 21 
et le 22 septembre 1925, est décidée la création de 
?????????????? ??????????????? ????? ??? ???????? ???????
????????????????????????????????????????????????
????????????????????????? ??????????????????????????
ce contexte, un lien précieux entre le redressement 
????????? ??? ?????????????? ??????????????? ????? ???
?????????????????INE, 1976).
?????? ?????????????????????????????????????????
également son premier congrès à Montreux, 
cette rencontre organisée entre Ernest Mercier et 
????????????????????????????????????????????????????
Thomas d’insérer le nouvel institut dans cette nébu-
?????? ?????????????????????????????????????????????
discours d’Ernest Mercier présenté en mars 1927
??????? ???? ?????????? ?????????????? ???????????????
le progrès social concernant « l’aspect social de la 
rationalisation» trouve sa continuation internatio-
nale dans le rapport présenté par Paul Devinat sur 
« les conséquences sociales de la rationalisation»
????? ?????? ???????? ??? ??????? ??? ????????????????
Ernest Mercier présentait les premières conclusions 
?????????????????????????????? ?????????????????????-
???????????????????????????????????????????????????
??????? ??? ??????? ??????????????(27)?? ??? ??????????
entre États-Unis et Europe, entre patrons et ouvriers, 
avec un pied en dehors et au sein du système de la 
???????? ?????????????????????????? ????? ??? ???????
Institut comme un moyen de se positionner dans cet 
????? ?????????????????? ????????????????????????????????????cf.
KUISEL (1967).
(27) P. DEVINAT, Les conséquences sociales de la rationalisa-
tion économique, rapport général présenté à la deuxième assem-
????? ????????? ??? ?????????????? ??????????????? ????? ??? ????????
social, Vienne, 14-17 septembre 1927, archives BIT, N401.
• 22 • Travail et Emploi n° 110 • Avril-juin 2007
entre-deux international qui constitue le lieu privi-
légié de son action.
Une reconnaissance ambiguë de la 
«rationalisation»
Les activités de l’IOST commencent en mars 1927.
Paul Devinat, son premier directeur, fait alors de la 
préparation de la Conférence internationale écono-
mique l’objectif principal des débuts de l’Institut. 
La nouvelle institution est invitée par le président de 
la conférence, le Belge Georges Theunis, à désigner 
?????????????????????????????????????????????? ?????
propose un texte au sous-comité de la Commission 
de l’industrie chargé des problèmes de rationalisa-
tion économique. Il est rapidement accepté comme 
???????????????????????????? ??????????????????????
de détail discutées avec Henri de Peyerimhoff, le 
rapporteur de la Commission de l’industrie, cette 
résolution est votée par le sous-comité puis, en 
séance plénière, par les experts de la conférence. 
?????????????????????????????????????????????????????-
nalisation». Elle doit, en effet, viser :
?? ?????????????? ???????? ????????????????????????
dans le minimum d’effort ;
??????????????? ??? ??? ??????? ??????? ????????? ???? ??
?????????????????????????????????????????????????????
la fabrication, l’emploi et le remplacement des 
pièces en série ;
3) à éviter le gaspillage des matières premières et 
de l’énergie ;
??????????????????????????????????? ????????????????
5) à la dégager des transports illogiques, des charges 
?????????????????????????????????????????????????????
des intermédiaires» (28).
Une application adaptée de la « rationalisation»
doit assurer aux consommateurs des prix plus bas 
et des produits plus adaptés à leurs besoins, aux 
producteurs des salaires plus élevés et plus équita-
bles, et à la communauté dans son ensemble tout 
simplement une meilleure condition de vie. La 
conférence reconnaît unanimement la nécessité de 
la coordination de plus ambitieux efforts dans ce 
domaine. Elle demande à l’Organisation écono-
mique de la Société des Nations d’accompagner 
????????????? ??????????????????????????????????????
de ce sujet et d’en rendre compte dans ses rapports 
?????????????????????????????????? ?????????????????????
donc la place internationale de l’Institut et son rôle 
??????????
Mais la conférence ne propose pas la création 
d’une nouvelle structure ou une véritable réforme 
du comité économique de la SDN. Les séances 
plénières ont été marquées par l’opposition nette 
entre deux visions différentes des possibilités de 
relance de l’économie mondiale. Sir????????????????
(28) Conférence économique internationale, Genève, mai 
1927, archives du BIT, N401.
??????????????????????????????????????????????????-
cière, donne la priorité aux négociations concernant 
la baisse des barrières douanières et la suppres-
sion des entraves au commerce. Louis Loucheur, 
???????????????????????????????????????????????????
prône l’instauration progressive d’ententes indus-
trielles internationales par branches. Ces accords 
impliquant un partage des marchés remettraient en 
????????????????????????????????????????????????????????
d’une approche plus régionaliste du développement 
économique. Ces approches divergentes correspon-
dent notamment au refus de la Grande-Bretagne, 
mais aussi des États-Unis, de l’esquisse d’une inté-
gration industrielle du continent européen fondée 
sur des partenariats franco-allemands, à l’instar du 
cartel international de l’acier (29).
Louis Loucheur et ses partisans n’arrivent pas à 
imposer leur point de vue. Le sous-comité sur les 
ententes industrielles se contente d’envisager un 
suivi et une publicité de ces formes de «coopération
industrielle internationale». Pour les promoteurs 
d’un système d’ententes internationales, la résolu-
tion sur la rationalisation devait venir à l’appui de 
?????? ???? ???? ????????? ???? ??? ??????? ???? ??????????
d’une politique de modernisation économique et 
???? ??????? ?????????????????? ???? ?????????? ?????-
matiques, ils posaient la question éminemment 
controversée du rôle des États dans l’organisation 
des marchés. Or, cette approche est soigneusement 
laissée de côté.
Le vote de cette résolution est donc un succès 
ambivalent pour l’Institut. Il n’augure pas de 
grandes possibilités de coopération avec l’organi-
??????????????????????????????????????????a pos-
teriori sa création. Il permet une reconnaissance 
de la légitimité de sa collaboration avec le BIT et 
??? ???? ??????????? ??????????? ???? ?????????? ??? ???
conférence économique décevants et défavorables 
pour le BIT en font paradoxalement un outil privi-
légié pour développer en marge des institutions une 
expertise unique. L’Institut international d’organi-
??????????????????????????????????????????????????????
d’expériences originales et une ressource impor-
?????????????????????????????????????????????????????
la modernisation du processus de production.
Entre États-Unis et Europe, représentations 
nationales et revendication d’une approche trans-
nationale, l’Institut réussit, un temps, à incarner 
la volonté ambiguë d’une rationalisation générale, 
du niveau le plus local au plus global. En revendi-
quant l’indétermination d’une réorganisation systé-
mique de la production, il pose, au niveau interna-
tional, la question épineuse du lien entre ??????????
Management et Relations industrielles, entre 
(29) Sur ces logiques de coopération régionale, cf. BUSSIÈRE
(1993). Sur les initiatives concernant la levée des barrières 
douanières, cf. BADEL (1985).
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modernisation économique et coopération sociale. 
Son développement permet l’esquisse d’un dialogue 
????????????????????????????? ??????????????????????-
cations sociales. Il contribue notamment à la mise 
en perspective des études sur la distribution ainsi 
que les méthodes de contrôle budgétaire à travers un 
??????????????????????????Economic Planning.
Mais cette possibilité de contacts originaux 
s’efface avec l’aggravation de la crise économique 
en Europe. L’exaltation des tensions nationalistes et 
des différences politiques et sociales ne permet pas 
la continuation de la revendication de cette position 
modernisatrice d’entre-deux. L’Institut ferme ses 




la conférence économique de Londres et a suivi les 
débats conduisant à l’échec retentissant de ce qui, 
pour lui, avait constitué un objectif majeur, l’organi-
sation d’un apaisement économique en Europe.
Cependant, les thématiques développées par 
l’Institut sont progressivement intégrées au sein 
???????????????? ???????????????????????????????
??????? ???????????????????????????????????????????????
la SDN, le développement d’une expertise écono-
mique est plus que jamais fondamental. H.B. Butler
favorise les recherches en matière d’organisation 
industrielle au sein d’une nouvelle division consa-
????? ?????????????? ???? ?????????? ?????????????
????????????????????????????????????????????????????????
le travail du BIT après la Seconde Guerre mondiale 
(CAYET, 2005).
*
*    *
??? ??????? ??? ??? ???????????? ?????? ?? ?????????
sur le rôle persistant des associations internatio-
?????? ???????? ??? ??????????? ??????????? ????? ????
années vingt. L’analyse de la dimension stratégique 
de l’action du BIT mise en exergue ici impose une 
déconstruction plus systématique de son fonction-
nement institutionnel. Elle souligne la nécessité 
d’une analyse historique des modes d’institutionna-
lisation à la marge des circuits internationaux. Dans 




titulé sa contribution aux Mélanges publiés à l’oc-
casion du 75e anniversaire de l’OIT: « Rien que son 
mandat mais tout son mandat» (BLANCHARD, 1994). 
Il rappelle dans ce petit texte l’audace historique de 
sa constitution et de la déclaration de Philadelphie. 
Si son mandat lui prescrit de s’exprimer sur les 
aspects sociaux du développement, l’OIT ne peut 
laisser de côté les problèmes liés à la politique 
?????????????????????? ??? ?????????????? ???????????
est donc bien rhétorique et constitue un appel à une 




????????? ??????? ??????? ???????????? ???? ?????????? ???
long terme pour changer et réarticuler les politiques 
?????????????????? ???????????????????? ??? ??????????-
cile et fondamentale d’une Organisation interna-
tionale du travail en partie marginalisée par le rôle 
????????????????????????????????????????????Bretton 
Woods et de l’Organisation mondiale du commerce 
nouvellement créée. L’exemple de la création de 
l’IOST souligne modestement l’importance des 
organisations non gouvernementales dans la redé-
???????? ????????? ????????? ?? ??? ??????? ???? ????????
de compétence. Dans cette perspective, l’analyse 
??? ???????? ????????? ????????? ??????? ????????? ???
multiplicité des initiatives prises alors à la croisée 
des problèmes économiques et sociaux et à la marge 
des institutions de la SDN. Il subit nombre d’échecs 
mais réussit à faire vivre cet espoir d’après-guerre 
que d’aucuns voulaient oublier.
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